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Communiqué de presse, août 2008Communiqué de presse, août 2008

CHANTILLY PENDANT LA GUERRE DE 14-18

PHOTOS INEDITES DE GEORGES ET MARCEL VICAIRE

A  l’occasion  du  90e anniversaire  de  l’armistice  de  1918,  et  dans  le  cadre  du  label 

“Chantilly ville d’art et d’histoire” décerné en 2007 à la Ville de Chantilly par le ministère 

de la Culture, le domaine de Chantilly et la Ville de Chantilly s’associent à l’automne 2008 

afin de présenter au musée Condé, qu'abrite le château de Chantilly, des photos inédites 

de  Chantilly  pendant  la  Grande  Guerre  prises  par  le  bibliophile  Georges  Vicaire 

(1853-1921), alors conservateur de la bibliothèque Spoelberch de Lovenjoul à Chantilly, 

propriété de l’Institut de France, et par son fils Marcel Vicaire (1893-1976). 

D'août 1914 à avril 1917, la famille Vicaire accueille une « ambulance », c'est-à-dire un 

hôpital militaire, dans les locaux de la bibliothèque de l'Institut de France, au 23 rue du 

Connétable. Photographes amateurs, Georges et Marcel Vicaire ont laissé des clichés qui 

permettent aujourd’hui de retracer l’histoire de Chantilly pendant la Grande Guerre ; ils 

montrent les médecins opérant les blessés, les infirmières les soignant, et réalisent une 

galerie de portraits des soldats blessés, dont les plus valides ou les convalescents se 

promènent dans le parc du château ou sur la Pelouse. Fiers comme tous les Cantiliens de 

voir leur ville abriter de novembre 1914 à décembre 1916 le Grand Quartier Général ou 

G.Q.G.,  ils  photographient  l’arrivée  des  personnalités  officielles  à  la  villa  Poiret,  la 

résidence privée du général Joffre, ou les revues militaires sur l’hippodrome ou sur la 

terrasse  du  château.  Ils  nous  livrent  des  vues  de  Senlis  en  partie  incendiée  le  2 

septembre 1914 et dont le maire, M. Odent, fut passé par les armes lors de l’invasion 

allemande. 

Parallèlement, l’abondante correspondance de Georges Vicaire avec ses deux fils nous 

donne des détails sur la vie quotidienne des Cantiliens pendant la Grande Guerre.

Contacts presse 

Daniel Koroloff, chargé des relations presse

Téléphone : 03 44 620 621 - Courriel : d.koroloff@rbpresse.com

Nicole Garnier, conservateur en chef du patrimoine,

Chargée du musée Condé, domaine de Chantilly

Téléphone : 03 44 62 62 64 - Courriel : nicole.garnier@fondationdechantilly.org
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GEORGES VICAIRE ET SA FAMILLE

En 1905 l'Institut de France accepte le legs de l'érudit bibliophile belge, le vicomte 

Charles Spoelberch de Lovenjoul, qui doit rejoindre la bibliothèque du duc d'Aumale. 

Pour  installer  un  tel  fonds  l'Institut  doit  acquérir  l'immeuble  du  23  rue  du 

Connétable, situé à côté des Grandes Ecuries en 1907 et nomme conservateur, en 

1909, Georges Vicaire, écrivain, bibliophile et bibliographe renommé. Né à Paris en 

1853, Georges Vicaire a soixante huit ans lorsqu'il  meurt à sa table de travail,  à 

Chantilly  en  1921. Il  venait  de  terminer  l'inventaire  de  ce  fonds  d'une  richesse 

exceptionnelle, témoin de toute la littérature du XIXe siècle. 

Georges Vicaire et son épouse Jeanne Gras ont plusieurs enfants : l’aîné, Jean, 

âgé de 26 ans en 1914, mobilisé comme lieutenant au 27e Dragons, Elisabeth, la 

cadette  (1898-1936)  et  Marcel  (1893-1976),  artiste  peintre,  sculpteur  et 

photographe amateur, réformé pour coxalgie. A la déclaration de guerre,  leurs 

parents  envoient Marcel  et Elisabeth chez des cousins à Saint-Malo pour les 

éloigner du front. Marcel s’engage comme infirmier à l’ambulance de Saint-Malo. 

Rentrés à Chantilly en décembre 1914, comme leurs parents les deux enfants 

deviennent  infirmiers  à  l’ambulance  Lovenjoul.  Marcel  Vicaire  s’engage  en 

décembre 1915 et sert  dans les  services météo des aérostiers  jusqu’en mai 

1917. Il est définitivement réformé pour une reprise de sa coxalgie avec ankylose et 

reçoit la médaille commémorative de la guerre de 14-18, la médaille interalliée de la 

guerre 14-18 et l’insigne des blessés de guerre 1914-1918. 

Ayant étudié le dessin, la peinture et la sculpture à l'Académie Jullian et aux Beaux-

Arts,  Marcel  Vicaire  est  recruté  par  le  maréchal  Lyautey,  au  Maroc,  comme 

Inspecteur  des  Beaux-Arts  et  Monuments  Historiques  et  devient  en  1924 

conservateur  du  musée  du  Batha  à  Fès  puis  est  pendant  près  de  vingt  ans 

conservateur du musée des Oudaïa à Rabat. Il est décoré de la légion d'honneur par 

le Président René Coty en 1955, pour son action au Maroc et revient en métropole 

en 1958 avec le titre de conservateur en chef des musées nationaux honoraire.

LA FAMILLE VICAIRE À CHANTILLY AVANT LA GUERRE

Les premières photographies montrent les loisirs d’une famille unie à la Belle Epoque 

dans une ville agréable : tennis sur la Pelouse, promenades en forêt, excursions en 

cabriolet à cheval, patinage l’hiver sur les douves gelées, dimanches à l’hippodrome 

de  Chantilly,  entraînement  des  chevaux  de  course  en  forêt  ;  les  Vicaire 

photographient  bien sûr  le  château et  le parc,  saisissent  quelques images d’une 

inondation spectaculaire rue du Connétable, devant la bibliothèque Lovenjoul. 
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SEPTEMBRE 1914

Septembre 14 à Senlis : 

l’occupation allemande et l’incendie de la rue de la République

Un mois après la déclaration de guerre de l’Allemagne à la France le 3 août 

1914, l’Oise est envahie lors de la retraite de l’armée du Nord devant l’offensive 

allemande qui fonce sur Paris. Chantilly et Senlis seront les deux villes les plus 

proches de Paris atteintes par les Allemands. Alors que les routes voient passer 

les populations en exode fuyant l’ennemi, les Allemands entrent dans Senlis le 2 

septembre 1914. Le maire, M. Odent, et six autres senlisiens sont pris en otage 

et passés par les armes. Des coups de feu ayant éclaté au sud de la ville, rue de 

la  République,  l’armée  allemande  brûla  ce  quartier  de  la  ville,  comme  le 

montrent les photos prises par la famille Vicaire.

Septembre 14 à Chantilly : 

l’occupation du château du 3 au 4 septembre

Chantilly fut relativement épargnée en comparaison de Senlis. Ni la ville ni le 

château n’eurent à souffrir de dommages de guerre. Dès août 1914, l’Institut de 

France avait expédié au musée de Toulouse avec les collections du Louvre ses 

œuvres de petites dimensions : enluminures de Jean Fouquet, vingt des plus 

belles peintures dont les Raphaël, 300 crayons de François Clouet, miniatures, 

manuscrits, livres rares. Le 3 septembre l’infanterie allemande atteignit Chantilly 

et se fit ouvrir la grille du château : le capitaine déclara aux conservateurs Elie 

Berger (1850-1925) et Gustave Macon (1865-1930) que si aucun acte d’hostilité 

n’était commis, aucun mal ne serait fait au château, mais que si un seul coup de 

fusil  était  tiré,  le  château  serait  brûlé  et  le  personnel  fusillé.  Les  soldats 

s’établirent sur la terrasse d’Enghien et mangèrent en plein air près des cuisines 

roulantes. Le maire de Chantilly, Omer Vallon, fut pris en otage et amené au 

château. Les Allemands avaient mis en batterie six canons à l’entrée de la ville, 

au Coq chantant, braqués sur la rue du Connétable, l’église et le château. Avant 

midi, voyant que tout était calme, ils les retirèrent. Le major Raab accorda ce 

qui lui fut demandé : sécurité des femmes et des enfants du personnel réunis 

dans les soubassements du château, campement limité aux galeries de peinture, 

interdiction aux soldats de pénétrer dans la chapelle et dans les appartements 

historiques.  Le  major  renvoya  aux  Grandes  Ecuries  un  sous-officier  qui 

prétendait loger ses chevaux dans le château. Les seuls objets saisis furent deux 

cartes géographiques.  Les troupes allemandes passèrent  la nuit  sur  la paille 

dans le château vidé de ses tableaux : galerie des Cerfs, galerie de peinture, 
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Tribune, Logis. Les Allemands pensaient rester à Chantilly une dizaine de jours, 

mais ils reçurent des ordres dans la nuit et partirent le lendemain matin.  

La semaine suivante, Chantilly fut constamment visitée par des patrouilles de 

cavalerie allemande. Le 5 septembre, trois grandes automobiles venues de Paris 

et chargées de pompiers attaquèrent les Allemands qui étaient dans la ville, 

dont deux furent blessés. Le 9 septembre, 200 zouaves, arrivés en automobiles, 

allèrent de Chantilly à Senlis où ils tuèrent plusieurs Allemands et en ramenèrent 

des prisonniers. Quelques Allemands, surpris par cette attaque, se réfugièrent 

dans  le  parc.  Dans  la  nuit  du  10  au  11  septembre  les  troupes  françaises, 

victorieuses  à  la  bataille  de  la  Marne,  défilèrent  devant  le  château.  Le  6e 

régiment  de  dragons  passa  la  nuit  au  château Saint-Firmin,  demeure  de  la 

duchesse de Chartres dans le parc. La bataille de la Marne sauva donc Chantilly 

de l’occupation allemande, qui fut brève et sans violences. 

Septembre 1914  à Chantilly : 

les débuts de l’ambulance Lovenjoul

Proche du maire de Chantilly, Omer Vallon, Président de la Croix Rouge locale, 

et de son épouse, Georges Vicaire ouvre le 19 août 1914 dans la bibliothèque 

Lovenjoul une ambulance militaire de vingt lits rattachée à la Société des Dames 

Françaises. Les deux premiers blessés y sont accueillis le 2 septembre 1914, 

jour  de  l’incendie  de  Senlis.  Marcel  Vicaire  était  alors  infirmier  bénévole  à 

l’ambulance  militaire  de  Saint-Malo.  En  1914  la  professionnalisation  des 

infirmiers  n’existait  pas  ;  les  premières  écoles  d’infirmières  sont  apparues 

seulement dans les années 1880. Le 11 septembre 1914, le docteur Chaumel, 

médecin de l’hospice Condé, se rendit à Montépilloy, à 9 kms au-delà de Senlis 

dans une ambulance allemande où on soignait aussi des soldats français, et fit 

transférer  une  douzaine  de  blessés  et  de  malades  français  et  allemands  à 

l’hospice  Condé  et  à  l’ambulance  Lovenjoul.  Le  21  septembre  l’ambulance 

Lovenjoul soigne 3 blessés français et 3 allemands malades. Georges Vicaire 

écrit à son fils Marcel : « Un des blessés a reçu un éclat d’obus dans la joue, un 

autre a eu la main labourée par une balle de revolver de shrapnell, le troisième 

un petit éclat d’obus au mollet. On se bat ferme pas bien loin de nous. Hier on  

entendait le canon mais pas autant qu’à la bataille de Meaux où çà pétait sans 

discontinuer ».  Le médecin de l’ambulance Lovenjoul est le docteur Chaumel, 

qui dispense aussi aussi ses soins à l’hospice Condé ; il y a au début quatre 

infirmières, dont Jeanne Vicaire. Ses enfants Marcel et Elisabeth les rejoindront 

et rendront les plus grands services. Les autres hôpitaux militaires à Chantilly 

sont alors l’hospice Condé et l’hôpital des Jockeys ; la baronne de Rothschild en 

avait créé une autre à Gouvieux, ville limitrophe de Chantilly.  A la bibliothèque 

Lovenjoul, les lits sont installés dans la salle de lecture et dans le salon des 
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Vicaire. Les blessés déjeunent et dînent l’hiver dans la chambre d’hôpital, l’été 

dans le jardin où l’on disposait une longue tablée à l’ombre des tilleuls. Les 

photographies prises par Georges et Marcel Vicaire montrent les blessés sur la 

table  d’opération  et  les  soins  prodigués  aux  blessés  par  les  infirmières. 

Nombreux sont les blessés à la tête ; au début du conflit, les soldats portent de 

simples képis qui ne les protègent nullement des tirs et que l’on remplacera en 

1915 par le casque Adrian, tandis que les pantalons garance, qui facilitaient la 

visée  des  Allemands,  seront  remplacés  par  les  uniformes  bleu  horizon.  Les 

photos  montrent  aussi  le  fameux fusil  Lebel,  première arme à répétition en 

service à partir de 1886, garni de la baïonnette surnommée “Rosalie” par les 

poilus. 

La Grande Guerre fit en France 2 800 000 blessés (dont certains à plusieurs 

reprises), 300 000 amputés et 2 000 “gueules cassées”. Les blessés touchés à la 

tête meurent à 60%. Sur huit millions de Français au combat,  plus du tiers 

seront blessés au moins une fois. Certes, la chirurgie fait de grands progrès, le 

personnel de santé est extrêmement dévoué, mais en l’absence d’antibiotiques, 

on ampute très souvent pour éviter la gangrène. Sans médicaments les blessés 

mettent  des  mois  à  se  rétablir  et  gardent  des  séquelles  irréversibles.  Les 

convalescents vont dans le jardin, posent avec les infirmières, se promènent sur 

la Pelouse ou dans le parc du château ; pour remonter le moral de tous, on joue 

la petite saynète :  « On s’en fait  pas à Lovenjoul », le 4 août 1915, pour la 

première fois.   La duchesse de Chartres autorise les convalescents à pêcher 

dans le Grand Canal, visite les blessés, leur apporte des pipes et du tabac, ainsi 

que Mme Vallon et la baronne James de Rothschild. Ces dames tiennent un 

ouvroir où l’on tricote pour les soldats du front. Mme Vallon prend elle-même 

des photos des blessés et de tous ces bénévoles qui se dévouent à l’ambulance. 

Les infirmières tiennent aussi un ouvroir où l'on tricote pour les soldats du front 

et les blessés des ambulances.  En  novembre 1914, l’ambulance accueille 7 

blessés.  “L’heure du pansement amène des cris et des souffrances.” A la mi-

juillet 1916, l’ambulance accueille de nouveaux blessés, dont un artilleur et trois 

tirailleurs sénégalais. L’un des blessés “n’est pas brillant. Il est question de lui  

couper le pied. Le malheureux ne dort pas et souffre”. En 1916 l’hôpital  est 

presque  au  complet  :  20  places.  L’ambulance  voit  passer  presque  tous  les 

uniformes, toutes les origines géographiques, des chasseurs alpins aux zouaves 

et aux chasseurs d’Afrique. La sensibilité de la famille Vicaire aux différentes 

cultures  préexiste  largement  avant  la  guerre.  En  effet,  Georges  Vicaire, 

correspondant  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  qui  avait  reçu  en  1881  la  très 

honorifique distinction tunisienne du Nichan-Iftikhar était en relations érudites 

avec des bibliophiles du monde entier. Proche du duc d'Aumale, il connaissait 

aussi parfaitement l'histoire de l'Algérie, ses moeurs et coutumes . C'est donc 
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tout naturellement qu'il  organise la fête de l'Aïd el  Kébir le  9 octobre 1916. 

Madame Vallon, l'éditeur Leclerc participent aussi à l'amélioration de l'ordinaire 

pour ce jour de fête en offrant les lokums et les cigares. La chaleur qui unissait 

ces frères d'armes aurait rendu impensable un tel oubli, c'étaient ces sentiments 

qui honoraient la République et réunissaient la Nation.

Les lettres  de Georges  Vicaire  à  son fils  au front  sont ponctuées  de  tristes 

événements : un ami est prisonnier, un autre porté disparu ; « le jeune relieur 

de la bibliothèque, Goblet,  qui  a été enseveli  sous un éboulement,  a perdu  

l’usage de la parole et est devenu fou. » Parfois il arrive des événements plus 

heureux : un blessé reçoit la médaille militaire et on vient le décorer sur son lit 

d’hôpital. L’ambulance  fonctionna jusqu’en mars 1917. 
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LE G.Q.G. 

De  novembre  1914  à  décembre  1916,  Chantilly  accueille  le  Grand  Quartier 

Général, soit une centaine d’officiers et de secrétaires qui logent et travaillent 

dans le grand hôtel de la ville, le “Grand Condé”, situé en bordure de la Pelouse. 

Commandant en chef des armées du Nord-Est, puis commandant en chef des 

armées françaises à partir du 2 décembre 1915, le général Joffre réside en ville 

dans une grande maison bourgeoise au bord de l’hippodrome, la villa Poiret. Il y 

tient  des  conseils  de  guerre  avec  les  Alliés,  accueillant  les  principales 

personnalités  militaires,  comme  le  général  French,  commandant  les  troupes 

anglaises. Joffre est remplacé le 12 décembre 1916 par le général Nivelle, qui 

déplace le  G.Q.G.  à  Beauvais.  Les Vicaire  ont aussi  photographié les  défilés 

militaires qui avaient lieu sur la terrasse du château ou sur la Pelouse.

LE DÉPART DES COLLECTIONS DU MUSÉE CONDÉ 

EN JUIN-JUILLET 1918

Le personnel,  réduit  par la mobilisation,  entretient les galeries, mais le parc 

n’est  plus  tondu. Le domaine,  fermé  au  public,  reste  ouvert  à  l’armée. Le 

château  d’Enghien  est  occupé  par  des  officiers.  L’historien  Ernest  Lavisse, 

nommé par l’Institut en remplacement de Mézières décédé, accueille Foch au 

château. Paradoxalement, c’est à la fin de la guerre que la majeure partie des 

collections devra quitter Chantilly. En effet, le front se rapproche à nouveau avec 

l’offensive allemande en Picardie en mars, puis la seconde bataille de la Marne 

en juin. Georges Vicaire évoque alors dans ses lettres le bruit du canon qu’on 

entend en permanence à Chantilly. Du 22 juin au 12 juillet, les oeuvres partent 

en  train  ou  en  camion  pour  le  musée  de  Dijon  avec  vingt-six  caisses  de 

documents de la collection Spoelberch de Lovenjoul. Grâce aux photographies 

de Georges et Marcel Vicaire, ainsi qu’à la correspondance du père avec ses 

deux fils, nous pouvons aujourd’hui découvrir un aspect méconnu de la vie à 

Chantilly pendant la Grande Guerre. 
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AUTOUR DE L'EXPOSITION

Visites commentées de l’exposition par les guides du musée Condé

Visites à 11 heures les samedis 18 et 25 octobre et 13, 20 et 27 décembre 2008.

Durée : 45 minutes environ. Rendez-vous devant la galerie des Cerfs.

Visites sans supplément.

Un livret de visite ludique sera également proposé gratuitement aux enfants. 

Ces  livrets  seront  également  téléchargeables  sur  le  site 

www.domainedechantilly.com.

Ateliers pour les enfants en lien avec l’exposition : la photographie

Les samedis 25 octobre et 13 décembre 2008.

Deux photographes professionnels initient les enfants au « jeu de la pose » en 

photographie. Après une découverte des photographies de l'exposition, chaque 

enfant utilise l'appareil photo pour se mettre en situation et poser dans l'espace 

du parc et du château.

Horaire : de 10 heures 30 à 17 heures. Rendez-vous à la boutique du château.

Ateliers ouverts à tous sans inscription préalable.

Atelier : 6 euros/enfant

Conférences

Jean-Louis Forain, dessinateur de presse pendant la guerre de 1914-1918

Par Cécile Coutin.

Mercredi 5 novembre 2008, à 14 heures. Maison de Sylvie, parc du château de 

Chantilly.

Conférence gratuite, entrée du parc : 5 euros.

1914-1918 dans l'Oise

Colloque co-organisé par le Conseil général de l'Oise et la ville de Noyon.

Vendredi 24 octobre 2008. Le Chevalet, Noyon.

Renseignements et réservations : 

Archives départementales de l'Oise. 

Tél. : 03 44 12 14 80 – Courriel : archives-dep@cg60.fr

11

http://www.domainedechantilly.com/


VISUELS DE PRESSE

Le copyright « Isabelle Crouigneau-Vicaire » est obligatoire.

Couverture  du  dossier  de  presse  :   deux  soldats  blessés  soignés  à 

l'ambulance  Lovenjoul,  un  zouave  d'origine  maghrébine  et  un  français  de 

souche, se promenant sur la terrasse du Connétable à Chantilly.

1. Senlis  brûlée  le  2  septembre  1914  :  la  sous-préfecture  et  la  rue  de  la 

République

2. Soldats soignés à l'ambulance Lovenjoul (à l'arrière-plan, rayonnages de la 

bibliothèque)
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3. Accueil  par  le  général  Joffre  d'une  personnalité,  le  général  French, 

commandant les troupes anglaises, à la villa Poiret, sa résidence située à côté 

du G.Q.G. À Chantilly.

4. Scène d'opération
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5.  Infirmiers et  infirmières de l'ambulance Lovenjoul,  autour d'une infirmière 

munie d'un brassard de la Croix-Rouge (à sa droite, Jeanne Vicaire ; derrière 

elles, à gauche, Georges Vicaire, et à droite, Marcel Vicaire).
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INFORMATIONS PRATIQUES

Commissariat de l’exposition

Nicole Garnier, conservateur en chef du Patrimoine, 

chargée du musée Condé, domaine de Chantilly

Horaires

Jusqu'au 2 novembre 2008 inclus :

Musée ouvert tous les jours de 10 heures à 18 heures sauf le mardi. Fermeture 

du parc à 20 heures.

A partir du 3 novembre 2008 :

Musée  ouvert  tous  les  jours  de  10  heures  30  à  17  heures  sauf  le  mardi. 

Fermeture du parc à 18 heures.

Fermeture annuelle du château, musée Condé : du 5 au 9 janvier 2009

Tarifs parc et château-musée Condé

Château-musée Condé + parc : 10 euros par adulte / gratuit pour un enfant de 

moins de 18 ans accompagnant un adulte payant

Pass domaine (château-musée Condé + parc + Grandes Ecuries) : 17 euros par 

adulte / 7 euros par enfant de moins de 18 ans

Pass  spectacle  (château-musée  Condé  +  parc  +  Grandes  Ecuries  +  spectacle 

équestre *) : 26,50 euros par adulte / 14,50 euros par enfant de moins de 18 ans.

* Dates des spectacles équestres disponibles sur www.domainedechantilly.org

Pour se rendre à Chantilly 

Chantilly est à moins d'une heure de Paris.

Par autoroute : A1, sortie n° 7 Chantilly en venant de Paris

A1, sortie n° 8 Senlis en venant de Lille, A16, sortie Champagne-sur-Oise 

Par le train et RER

- De gare du Nord SNCF Grandes lignes (25 minutes)

- De Châtelet les Halles RER ligne D (45 minutes) (arrêt : Chantilly-Gouvieux).
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FONDATION  POUR  LA  SAUVEGARDE  ET  LE  DÉÉVELOPPEMENT  DU 

DOMAINE DE CHANTILLY :

Daniel Koroloff,

Chargé des relations presse

Téléphone : 03 44 620 621

Télécopie : 03 44 620 622

Courriel : d.koroloff@rbpresse.com

Nicole Garnier, 

Conservateur en chef du patrimoine,

Chargée du musée Condé, domaine de Chantilly

Téléphone : 03 44 62 62 64

Télécopie : 03 44 62 62 61

Courriel :   nicole.garnier@fondationdechantilly.org  
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